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. 134 LE FANTASQUE.
r Rus ST. LoUîSa;24 JulLL1Et 1838-

IL A rr.uS'. .SA GRINDEUR PAUl DECAREAU DE FAIRE LES TROiS APOSETESIENT
SUIvANT, S AVOiR-..., .

QUE LE GRos VENTRE DE P*E P"T -so'' LE PRESiER .4LLA R~ LAi LEVER au
GOUVERNEUR PouR AVOIR SA PTENTE EN REEirL.0LE:EN DE SON FRERE F's LE
Roi< CAILLouX AUSSI

QuE SO SUSDiT ASSOCIERt SOrT PouR BoNETER Lt i.NQUE DU PEUPLE Poun r
*DU OIscOMrTE DE.PUIS Q'UI. A UN cuI'..tU AUA GRAry BoRO.

On nous a dit q'uil ne mainort plus que les fers aux pieds t aux main au beau Victor pour
devenir Cheval ce qui la tout de suite décider a-se voier lui nêine au publie pour se fairc couler
du llomn danîs le isage pourvue que sa lie lui oie pas l'anlprun du fanlome dontsa figure est muni.

O Bl AUR.L *UNE GRAIBE EN PEUT QUi VA LE FlAIRE VIVRE LE ItOSSiONOI, ROUTI
Au BEc. UN ETUDIANT

TE ANTAS QUE,
QUEBEC, 28 JUILLET 1838.

" ~ The Patau.-Pour satisfadre aux nombreises demandes qui n ien
chaqué jour, nous nous sommes décidés à saRyer la publicaton de notre feuille e

* langue anglaise, une fois par semaine, c'est-à-dire, autant que.possible, chaque mercre-
di. Chacun se plaint de ce qu'i n'existe ici aucun organe de mme nature que nore
publication actuelle, réunissant deux qualités précieuses de nos jours: la alléetlin-
déjieitdc. En eflt, il semblerait que l'arri ,ée d'uîn astre aussi bîrillantqiue noiWi
gouverneur actuel, loir d'avoir réchut la verve des écrivains dont Qaébec abôdle

' àn tems ordinaire, n'ait fait que la glaceid'llrioi. C'est done am de donn'e , s'il dst
possible, a la littérature éphémre des jomrnaux, la seule qu'il semble possible d'entre-
tenir en Canada, un nouvel élan en lui procurant un organe selon ses besoins, que
nous Iaisons la présente annonce. Comme il serait peut-être téméraire à nous de pré-
tendre fournir à deux publications sur le même pied que le présent journal français
nous espérons donc que l'aide des. jeunes ".homnmes.de lettres"ý ne nous sera' pointrefusée, et qu'il nous sera possible de continuer régulièrement a feuiTle telle que nous
l'aurons entreprise. Nous placerons les pages du Faftasque anglais plutôt comme le
chnmp où pourront lutter d'esprit tous les athlétes que comme lorgane'de nolre propre
opinion dés Iommes'ou des choses, nous réservant le contrôlede ce que les convenan-
ces ou notre goût nus dicteraient d'admettre ou de refusér. ,Le secret et la plus stricte
impartialité seront observés, mais en échange de notresponsabilité,'il sera bien'juste
que nous ayons la garantie les auteurs, qui devront, dans tous les cas où un article
pourrait attaquer un ou des lomies, personnellement, nous faire parvenirleur signa-ture, sans quoi les écrits de 'ceux qui- n'oseraient les avouer resteront dans' ,oubl.

De notre côté nous tâcherons de fournir à nos lecteurs anglais autant d'esprit et de
gaité qu'il nous sera possible d'en rassembler, et si nous nous arrêtons dans notre car-
rière, nous avouerons fran'chement d'avance que ce sera faute* de moyens. r;

Les conditions seront les mêmes quîe pour le français. •- "

Le bruit courait, il y quelques jours, que messieurs Vanfelson et Huot avaient été
nommés présidents des cours de sessions de quartier, avec un appointement annuel de
£500 chacun. Cette nouvelle qui demandait confirmation ie s'est pas en'core con-
firmée. Neanmoins cela pourrait fort.bien arriver, car Lord.Durham afait entendre
qu'il'n'appellerait aux emplois que des personnes qui ne représenteraient nulle couleur
politique, neréclamant nulle sympathie, en dehors de tout intérêt pour lecays. e Cér
tes il serait difficile de mieux rencontrer sous ce rapport; mais je déclare: d'avance,quesi lord'Durham suit cette. marche et fait confirmer la nouvelle ci-dessus,il en-

courra tout mon déplaisir et s'exposera à tout mon 'courroux, car la bile s'échauffe.»



ait eheztout homme, eût-il la patience de-Job et la r6signation -de Saint Chrysos
tàme, à voir de semblables bévues. U juge ,doit êtie impartial, intègre, savant,
inspirer la confiance, l'estimela-considration publi<pue;i je n'en dis pas davantage et,
au fiit ces messieurs pourraient bien être, justement ce qu'il faut pour cette place s'ils

sont dilé's de 'ertus cachées qu'ils n'ont révélées qu'aux chefs de Padministration et
sil'Pon peut prendrdepour maxime ce que dit lachanson :

faid'l'veru1 pas trop n'en fauà, etc.

-Mais, s'écrira-t-on, vous criez avait d'être ecorché, justement comme les anguilles

de Melun -Ces anguilles-là sont fort avistes, répondraj'e,'car il leuir serait fort in n-

tile de crier'aprés.-Mais, direz-vous, il leur serait fort inutile mième dé erier avant.-

Mais, 'croyez-vous, 'répliquerai-je, que nous ay ons.a fire àdesécorcheurs d an-

guilles 'non, répondrez-vous, mais... mais voilà bien (lu bruit a propos d'anguill"
uandiqu'iIie s'agit uede imessieurs Vanfelson et Heetor"SimonHuot

La lettre que m'écrit H. S. H. se trouve isérée ýdans ce présent numéro tout
au long, sans changement, sansaniphfication et sans que j'y aie mis de' mon imagi-
nation comme veut bien me le, conseiller mon aimable correspondant; jeim dirai

que non seulement je. la donne telle qu'i me l'a adressée, mais encore que je lui cède

le pas e retirantde mes pages un long article éditorial, pour ly. placer, à laise.

Voilà ce que.g'est gue,,de~ commencer par une flatterie: le philosophe le plus austére

ne peut se garantir d'une certaine dose d'alTection envers celui qui dêbuteepar des

loges, de l'admiration, des félicitations, aussi cela expliquerait, si la.lettru de mon
correspondantenavaitbesoin, toute ma condescendance..

Je doisdeipsermereier sincèrement Mr. H. S. H. pour les félicitations qu il
m'adresse.dans le 'dbut de sa lettr e suri ce',que je ne suis point vendu à lagele
famiU~c omne il pene qlue, le, sont, tous les autra journaux à, diTérentes coteies

Jeneveux point, cependant.uisurper son adiniration etje lui diraîn

tout naïement et contre Phabit-ud desjournalistes que je ne suis,vendu a personne,

d'abord parceque personne n'a of'ert, de m'acheterr; que d-ailleurs si j'aèaisdé Itre
ce.,n'eût point été aux membres de cette très-petite famIle, car je croîs 'que lesla

yva sous de telles gens, serait mille fois plus lourd sans doute que- leur argent ;que je
tue déplairais fort, moi si peu Ilatteur, moi, dont,l'épine. dorsale est si rehellement

gauche,,parmi des gens qui semblent appartenir à l'espèce des anguilles a e juge pa
la laibilité de, muscles etdesvetóbres dorsaux.; que je maigrirais bientôt s'il me fal
lait ~échager le sourire, sarcastque contre celui qu'on voit régner en permanence, ser
vile et approbatur, sur, les lvres de monsieur.PhionorableC..., écuyer,; queje mout

rAis bientét d'ennui s'il me failait modeler mon visagesur la fgure béate canomcale et

mônacaledu bienheureux iI..., s'il me fallait, comme lui, ctre sans cesse 'à allut

i maepourr.tumape tcIr brvo NonR-des faits, gestes,souirire's, dé,sirs et ordres du atepu apre nr rv!Nn
non, chxercorrespondant, j'aime encore mieux ma pauvre mas douce, mdependance;
jaime nieuï rédiger na petite. feuille, assis sur le. mauvais et dur tabouret,me
sou lant parfois'dans lesîmains et riant 6 anchementdu premier venu, que sur le mo
etbrillant sofa où'j'aurais la gène ppur compagne et lennui pour, serviteur ; amime

miex ègaye, délaser chaque samedi soir le bon père de famille, l'honnète. artisan

q ue de vousservir d'unmiroir où vous caresseriez, adoreriez votreI
petits granisdu monde, ui portez lhermine sur le dos et la bure. sur.le coer; non

non, cher co rspondant, le. Fantasque n'est, point lécho des-partis jsclave du

pouvoir: c'es l'écho de son éditeur et l'esclave de son lecteur. :,Le, argjasqu conPi!
tinuera, je l'espére,,àreflter les ridicules, à, combattre .es, préjug s..et à;nredes
abus, puisque ce 1ot les seules consolations, qui nous restent aujourd'hu. ,Depis
de longues années nous nous sommes émoustillés à faire "marchcr. les'choses.vitegn
Canada," en 1838 nous les retrouvons au même point -qu'en 1791! Rons':dop

...................................



'p ticntl mî a a'x ortvient doneinent ett'eit- et 6ieê nu
pèf t v trt en:ilormant 'en''inésnt t le b nhe lr'qtiejVé l

eNus avons reçu une nouvelle d te de 'notre original crrsoiai
e T ErbiANr. colin lsl pmsoôrtés-' croire qu es

un nom supp o nous avon i;lalibri d'altérer les bffomdCÈ pers u

épuhr t nouê li dôlarôsê úui Ñc&ilò 'ecoänifer sãe, >aittens etsr
.tdeiibn(nuie iidífde su miitiu onlnNó n u

tou de no dre Iqums Én .nijre lüÍinù S airit
antähd àqieqg nous puissions nenve yrl i¿el lie fs d i i't

etdie lrdr'doi'tet ùWîe u ilfidut añîïi'rtirádP àVoaiàoö p

"b . sile t. stequ .riettetotàËltn's dfih i U pie ,pou ~r-c!qte. ô.s':',: ë 'î'. r ii',, w

Àyarîlr4 dans notre aiche l'anrnonce dé l iMr Plaarondo ii tict -diêii ý,'
tàntles aiiû&rdc peinturës àÝvisiter sou atelièr' ù s trouventfqXaitàildhu*iigi.f
naux dcigJaris'ùiêîtrés p1ri lesquelsö iontot lei 5 is iinédiiPouasiiüd R'bensl

e réso usèn' me' quàlité dérhteur et arnaeariïtîell'Päjstnde_ d ir'

ldppél ê'dhij'ôifrèfe~ TuT éeitait ióiosité at luilàata degr il' ird' 'io -

dd'rencontrers auimilie ds' forêts deI PÄnïeriëfd'aneidn~ öconnaissanci, â4e iiê
ais ues sepavaner dans les pèlai de l'Euerpaû ñ'nilieudes lambnides dorirées efdé

draflr' ïism'Pandienie convaincre moi t me;"c, je suis du'moinýes e i1

dl'uincdrédiiitg qii"désespérersait St lTomns mêiee tout en uiinimot mWajjélai,

PHbtlðiéû:àO)ié el þ ''ueFiiostic, uiartisti à1liojitiil I ,iis?î£n'criai 4;'iFfa~ulÝ
* ô"edf iîn'hoinûie~de îalérit, vñnotatble arrtièàräi'hÔpital est geérsMiinénUlè
l rnthéo&prôioire 'des 9eittres modestesenñprticulier énèñgéïiéral, 'diiiiiüléë'

Endèdt lb gêi 'þ~aWo\d'u'aè'loyer uîarlataiième Me oilf:!dune pi4ràliantf

áüla priiièr' tfois des Di'euixi inilieu de leuir sadctuire Commgóe leiir'ainíð
battiai l'dde 'iatrov ea ace avec liëPoissifi, Rbenreteela siioèirëïs'

unlôtl't"plšs eiié9ctîez ini artiste!J mniai aïiël iéqoWe ífinadrs îm'étr

rapproliô dh Ciél aùtäntfque la maiison ine'lpermetait, in "doietëestfray
olassiqué flXimùt' dhuile et de <'rmis, jeëlis suieodeödë ptiiëteég~Pledfilin
arUsie, j n'avis'ipas besii dd'eli masymjpathi'e"atistique l'aait'dcvi 'jßårtiY.

sars Iae 'cd'mée'îitrefoös l'ééoliet je'netouüe RO!!Wä vdis'of:âíii'e qiii
~adis i''é~ åN i'éji'l'iladur'êivrantedes tableaux;quin Nëousêeõ jniaisilNii'N

v'éé åtui~ld li'ldîniére'éèlatante et doîîè éèl' atêticr'duï îeitrcriinoôêïé
jaiiids i@is d'iiiêîî 'des'térdibleà rormains,' e' vétueîix'stiâte's'idiii"d'èjá

mai sgdüadiaiyinþhés'cachiintati' niliëù des roïeaülel'tpdeíêiófflcó u
d?èße'z jäidi~gôOté 'sèvoiii 'édes >9eu eiuiléineïtÏui he' gii%.a

"'dfrditsiljie présiiVles doigts iiipatients de 'rieuisdo bacchante, q'1.j'Riii'i'iï~amî
ii'ti a ahillèu des : iPiage de s nqi 'innét d'dispirliftrid'U Z

Bištaú'ele iosdae petitfs'imoirs gis etrmunjthi iu n'rfåvz"pintþjiilàstiWs'ê
'anile iW ide la Gièée..rrie ilrs jéire,,fé o piiti cSiurmi

j'sûis"danse' doainihrdItaie, sr l trrPclissiqüe de'1'eårtise e lrdad suiîi
gíï'iiief !s!hl bie1 chers, cleu ile croiaieste os!''e'feàit'aisel i ê eéin îfs

deMrPly?'i'dbsétje eiettij pit'inaetité se'nion, cm j oil'
a-ri r ñ êspeCm 'so l!enÇaiie Mai ans ompe'r c'laisi qi .

e'ls ir res d toiiq i it de 'deiintf e d vouú aids maibcn

rt råödš f ièPálêe i d è



dree1tt Psiun' p e reco1nMandable.M Plaia nW iddr s
dispsitioni Maturclles qu'il (loesédait;o'tu'dîte le nt pielrdè# lçons"e

ñaîtrés dEuroe avec. lesquels itié lien a Il ité'etté'éiiaIcizelfexibc
touclier inoëlléuxijoinits à incoloris niartrel qui' dîstiîhéeêneiieá'lèg é'ó1

Fraaike'dot SleU érite t"d' îrs nï emprinter dêlùei !dn' desiécoles-'èIèbllë
étrugòmes tiW nadmirait çeplus," poirse ré eêlleni ilie -aeti

laquelle lende ses grandspeintres ContenfpÙri'ii pmirrànsa i i'dir d leè'lei
qu'elìe;Ecujie aujourfd'hî iii lâesêcolbiiiodNiies. "' - añ' MN

iraPl dn loisjsde d'exeente i samasi Copies' d-fa -t

undyîorgecde liphaut poui ladtouceur de la tídhucl la ddlièàtess'eèile'vnnUdu
lorisleîranisah ent dla poaur l'coudieet'd'éiuedulavigieir et ' reS
sion -coprdtunite eo'pie i«grind ta beaui!deG riñldéesàiôdC ii 1
fe coitaiésurtW tale[ntrepröduirla, teit afle: uSe dhorer êàdex'errr'orr ddiitP
liution tépanduetjuêssur les moindres ildailsdišis i-töi tn oyer"fW'le
visage'nuroulable'tauteur:dii pi-emier 'miurtre; Ie'feli doit leeiel s'eibrtèî
habileîentcontraté r de sonbi s imuages, semble re idans leilaard de' _Gan

untueur e sang, la doleur emprinlte sur le visage dc sa feinme qti estâses pids,
est ù ieexpréssio delésespoi añalogisueisoli se1xëellismbleperdue a niliéi

dce Coleyerscment:de lani Cïature, i i nt ta nialédiciion ses remords,Ený
un miotce tableunénd ant qlil est donn e opi cii rapetissé,touerå
dioe diiuie bqlle conception . Il est,à ,ägetericâ{uqeue qgliseunenitîpoiit:encoré

cimdégi'Plianondonuoe copie ii girand de ce beau tableau. C sujetsermit,
'abordfort cpnven pour u'àb emblable lieu, pir Pli orreuriqu'il inspire contrecelui

quile pmi repandit le-sang innocent; ensuite il donneraitàunl artisteCanadian
occasieno d'exercer tous ses moyens -ei créait de nouveau pJour ainsi dirIinspii c

de son ~ : ~ "~''

O e cestabl.eauJon peutenjetan la vue autour" de soi, retrouver les portr-aits
de personnes qu'il est impossible de n' point reconnaître le talentdu peintre es
cii ce genre surtout incontestable.

Aant e quitterMr.:ilamo utdon:eGjeIit parle in Pends alleimpréeuë
qui setrOuenit Ci poS essio uis ce sont eux qui li atirérent ma
aut d abord.placegau premier nuiguntableau Poussin- representantlemartyre

lét rEasmeéLa mamire dontsl ij-et 'es-t îait, lI'expressionide regreti
rêpîi.du ele'isaie les c cuteuirs,'ct Surtò01(sur cli'du pi'ctrinpaüe'rïnu'-u'n

zèe ll'ndis nbevir,'. plutÑ qué a tö,'ouÊûà icotde barbari
quil a odone ; la costance religietîe 'saåiñntclée aux douleurs inseparales

delhcimarii t-it c -mot inspire p isldiiirciion pour Jesaintmerdiliorreu
x t usujet asi terrile que 'tiPeètacle qu'i peu1

par un chamne presqu'îconcepâlè s'ien 'saget sans degout: é'cirange pouvoir dl
n ui aitattirer r mcelPân s i objet quiLysemblercat iedegoîr

unspîre que deil!aversion et une secrète frayeurUn atreitableau de grande dimen N
tion,'redirè'ar itÍicntll âd loödlu'oriliq ppioré dS aB ttteiste Tit

xeiee t t"diiÏiablcment rpes i è e t lt n
umiforîne eo srespn~dilsantle frîcleur de la suivante qui présente la têîddSt.'
Teanlabeu out soncorsilel sailla dtableau' le' mël euxidesdra-
prié's i ti~jérodedmitla'digîitê se tivè?e 'rnsè(dû préentföou dùinoï en

climsc pour, yl ag-ouiosité compatissantedes cnvies, e ricttä avé
gure avince ieille:jrne dont lasupeieieia si bienie eI n 'r

d'un a triomphant' lâtêt encore sanglante;. tout, jusquau oin dre objet
ec'"oribuV eb'el c ë p anquer desdctateur

clmacune gte'de ce tableaugpeutservird étd etmériteri t ueient on:p
cwhere, n p es~e'uim4mngue;pqutroongerplu'siom 'cetg déescnipton ,aihsi"

cell getpay un omn at .e,.clueus et deciats sauvages~ -atexecu
eistgé ecêl ne i e fteleé y d



l3S .LE FA1?JTASQUE:.

lt abIle do la naissance d'Herctle: production quia rpele tout le olor!s le ten-
dree nlocllCe l bie'n-étre, lidéal de, lAlbane; chaecune des tétes.de ce tableau

ilutrerit zuiniatire par on fini, la fracleur etla finesse- la touchli dont lefleit
se révéle en chantlqtravail;mais, à m'écouter on pourrait croire, :que je désire
envoyer ù Mr. Ilamondoi. la foule des curieux et des importuns; ion,telle n'est
point mon idée, mais ce qui m'étonnerait serait quesoit lord D sraiñ, oit quelqu'un..
de Sa brillante suite;ou meme quelqu'un de nos riches propriétaires soient assez peu:
nmateurs des arts pour laisser échapper tne occasion quine se présenterait proba-

ement pîus, d'acpuerir .des morceaux aussi précieux. Qtíant àl'authenticité e es
tableaux, 'ils en avaient;besoin, aux yeuxde connaisseurs, Mr. Flamondon peut leu
en fournires preuves, soit réelles soit spéculatives, soit'l'iistoiredes évé nements qui
mrent entr ces mains:des tableaux si rares, bonheur que le hasard seulect son zavidité
poui:des productions des grands maîtres ont pui lui procurer.Mr. Plamoodon mérite:
doublement 1'encouragement du public, tant. par leseflhits qu'il a fait pour conserver,
et emettre au jour des productions qui sefussent probablement perdues sans lui, que
par ses talents comme peintre dhistoire et de portraits.

NOus avons reçu le premier numéro d'un journal intitulé Le Tens,,imprimé ét
pullié-par Frs. Lemaître et rédigé par J. Phelan, avocat; ce numéro paraît bien con-
luit, opinions'â part,- qu'il ne nous appartientpas de juger. Cependant ]intreprise net

parait pas'fort solidement établie puisque le second numéro ne araîtra que dansune
déix outroissemaines. Quant à moi, comme Fantasque; je regretterais de voir ce
papier mort-né, car plus on est de fous pîus on rit, et cela ineferait de ila pine devoir'
ces messieurs perdre ainsi-leuinHeis pour si peu de:chose: car ilne leur-manque abso.
lumentquedes sousrripteurs; a seule raison qui pourrait me faire soulaiter la rn
rétissite di nouveau journal serait la crainte que le tems qui détruit tout ce qui 'est,
pas immortel ne viene à tuer la' Quotidienne. Comment faire,, je vous prie, après'
cela sans quotidienne-pour tuer le tems perdu?

MoNsIEUaR Fr UR E. cLÀ P
tllen inonsicr lfaut. avoer qu le (iloajîîe 'est le journal le pa dépd

que nus aoisdansnotre bonne etloyal sille de Québec, j'irai même jusqài dire et Ma
sans flatterie, qu'il eu est le:seul. En ellit, monsieur, j'étais (et je vousdirai franchemni que
noulure de laes anii artngeaient mon: opinion i-dessus) j'étais, dis-je, dans l'intime persuen

ie, daus ntemn comnme lé tem actuel où tins'les journaux sont 1 ls ous:'ins eselaves,
ous.aussi étiez Pin'struinto o'l'organe dd'en litrti, d'une couleur ould unejoterie rticulire,
uevas cotonnes étaient, comme il arrive souvent, l'écho Ou plutôt le résidu. des discussions et

consultations d'uncomité, enfin. que les traits qee vous lanciez' .hedoadirer nnt.y taient
forgés péniblement etlonguement_; ,voyez que je suis franc et que je ne suis point obstiné,dans;
ines idées, puisque je. viens vous déclarer ele je les répudie. Je; pensais doncmonsieur, que
Niuvezte lemployé sodoyé (passez-moi le terme) de la cotere iu'onappele ülgeirement

¡ei' 1eci1tie fanmille et qpue vos services lui avaient été acquis :.lorsquevtre dérnier numéro
intunedéromnueret mnu piouver quevous n'étiez gouverné que par votre opinion lparticuliòce

dcsclios et edeshonünes., Vous oyez.donc. monsiemir que mon désaveu est aussi public ec
isussu sinêreqions supposition avait été injurieuse et gratuite, aisi; ,ilez eeoir mies
tfélicitatiónset in meréînsent our 'avoir ainisi prouvé que Québee pssède encore un,
or'gae inidépeintt in'úpartial.' ' t;:4

Jusquici Moisicu nia lettr fort Sérieuse et pourait se terminer dès à présent,; maiî,
-av-ec u journal aussi f aque que l'est l votre, il n'est point permiis d'agir d'une eianière%

asi.o1uise qiî'ciuvers ce'ux q'ui-ne marchent-ilue t'apié la vieilletue rouine f est.
doei deo dr toute. ersi é qui v'ou dLestine quelque lignesfde páycr autarit'que osibly
oontruelbde faitQddanedotse'tetdejoyeistés eat'pour celaque'e me permettrai del pro
longr malftre:en us radoptatnt purement e sinplentnt u.fgitldont je fus lcýtémini 'et un

vou arnoez Ot~rnere' P'ut .façon plus3 aie oapulsile que je ne pourail aie

SLûndi' k téesemilne de i. leM -ì eur B s c e-icè'it mùi
avait infonc >, use Prömiende ddPalsir' ùudore PlÍed!Oléis Atiré sšt
. d r ' léôue i n peu:éiiM rfiiîccr, si rare alors e vlle; ar c'li "d'évitê-

eiseniuyeuX quiy u isont isonibreugiu bië' n isbref jIne sais miiiué
je e r á'i à bord mais le' fait est que j'y étais. Je-ne vais point vous faire

· · ; -.- R
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desenption des beautés pittoresques des sites que nous visitâmes;- vous et tots vos
lecteursles connaissez; je ne veux point vous donner non plus le détail (les passagers
ni des passagères ce serait par trop- piquant ou par trop insigniiant,- je laisse donc à
votic imagination la tache d'amplifier sur les unes ou de vous. étemhe sures autres,
à votre goût;, achant par exprence que vous'vous'acquitterez de ce devoir beaucoIIp
mieux'que moi, à la satisfaction de -vos lecteurs ; je me hbornerai-.sulemuent à dire -
par forme d'information, dontvous ferez cequi-vous pidra[ quede: ne-vis - pas sane
étonnement l'inspecteur'de pohee : bord de ce steamboat, sachant que ce' fonti
onnaire,- ètabli pour veiller à la-paix et à la" sûretó -puhliqúes, avaitr ce jour-là en
cour un procès pour assault et-batterie -et que le .grand:jury avaitZrapportéó un.vrai
bill contre lui; -je trouvai'fort ingénieux le moyehr de reta'rder: la -poiuruite~ mais;ige
reilCchis quil était peut-être nmème enu mission activet .ens tour,.d'mnspection. pour
s'assurer par ses propres yeux qui n'y .avait pas de pirates,- ni de -rebelles' i -de¯
,sympathîseurs, au milieu des récifs et des rochers de File d'Orléans, ni desBlilly'
Johnson qu'on po-rsuit nvectant d'acharnement dans le Haut Canada c qui- aurait
bien pu descendre de-ces côtés pour dérouter les recherchie,. . --

-Outre ce fonctionnaire de paix qui fesaît le. tour de P'ile. pour jouer un tour à la
justice, je vis à bord- du Bitisl',/imerica R. Symesa 1er, dêfenseur; de là :loi
-qui venait humer loin dé son comptoir et du banc de justice Flair-pur et-sain'de la
-rivière ; réellement,,il faisait plaisir à-voir-ce chîer homme, descenu parmilevul-
gaire; du haut de la haute situation où il-se tr ouve' placé, faisant le joli coeurprès des
jeunes tilles, le galant près des dames, -le complaisant, PaWablulle prèsrdes~ hommes,
.papillonnant, causant, marchant tout comme -aurit pu le- fauire un- miortel, un ~simpic .
particulier; i-lemn u n'aurait pu s'imagiuner, à voir tant de grâces, tant d'amó'nitè,
-que-c'était vraiment-là le grand,¯hiaut et pisisant Robert-le-Fanfaron. Mais c'était
bien réellement lui en choir et en os, j'ajouter'ai'inême qu'il- était tout en eau par les
peines qu'il se donnait pour plaire et se faire remarquer. .-- -- -- --

Arrivé dans le passage entre le sud de Pile et la terre ferme, le bateau-à-vapeur fut
échoué sur le sable, soit faute de pilote, soit maladressede celui qui se trouvait a bord;
après.de.longs¯elorts, ou plutôt après avoir attendu la mare du soir, on parvint à
le remettre à flot et à reprendre le cours vers la vine où lon ne put arriver que dans la
nuit. -Mais, voyez un peuce que c'etmonsieur le llâneur, que de ne' point être ac-
coutumr à écie, je me trouve à la fi de nia narrationri sans vous avoir entrmtenu de
son épisode le plus amusant ; je suis certain que vous , n'eussiez pais comrms cette
faute. Il faut donc sinon recommencer ia lettre toutà-fit,-du moins la à preidre
de plus haut.- '------ -

Lorsque le capitaine vit que laccident dont je fais -mention l'empêcherait' d'órrive'r
à P'heure attendue, et ne sachant mme point, quand il lui serait ossible de se ter,
lui, son navireet ses passagers ,de lasituation critique où 'on était, il se décida ra-
cieusement à faire servir tant bien que mal un souper pour lequel il n'était poin ï pré-
paré. Quant à moi qui n'étais point venu potuïpasser la nuit en7cet endroit ie coin~-,
:mençais à m'euriuyer furieusement lorsque R. Symnes, Esqiim,'ese 'chargea':d'amuiser
toute la compagnie. Levoilà donc- qui commence à traiter les mnusicien;s, ains'oui-
bIler- lui-m e vra; courant, volant, dansant; d'un- côté à Pautre, et invitant chacun' à
suivre son exemple; ehun moment la gaîté devint générale et ce petit-bal improvi-
-avait créé une joie:et une hilarité quii font l'éloge de l'urbanité duî magistrât boute-en-
train, mais tout-à-coup des cris, des imprécations se font entendre, on n'enterid de tous
côtés que des juremens alrux, et lés mots de conspiration, de rétolte-,etc., viennent
jeter le trouble, la crainte,-la consternation, la terr-eurdans tous ces petits cours qui
seulement une minute auparavant ne battaient que de plaisir, de joie, de bonheur et de

- coquetterie ;-un brouhaha -total virit remplacer-les accords de la musiqlue et les nisqui
.-jusqu'alors avaient embelli cette scène.t Enfin onprvint à calmer uni peules'espn-tls,

- etla tranquillité qui se rétablit nécesirement me permet de vouslraconter-laicause
de ce désordre. Mr.-le magistrat infatigable, dans je nle sais -quelle intention, s'avisa
de descendre e pavillon britannique-qui flottait à larrière du bâtiment- et de le isser
de nouveau, iais la tte en bas. Quelques ofuicies qui se trouvaient à brd, gs
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for intilleu surle i d'honner ee r ted spea iyan¯obsev c a e
noulvelle; ncs heliant ceque cela signifiait -u se proynnt trahis' saîprochei t d

Symes'etl'un saisissnnt àlr gorge lui demardad'unevoicoufroueée cq
prétendait iaire par-lé. - ' iññE¾fü n' ig

-- tmonsieur, rponditceli- demiierdit balbutiant<et net d oitai
soit i avinéen,-.e sonin-nous point en état deidutresse jelasigimale Novelle
fitçon de signalement ! s'ériile ca-pitanedêjà de fort mauvaiselhum&iar l'Péihofu-
nentde son naviré et lanécessité où il îe Voyait d'abandonner au ill ss-vi

et ses rafraîchissementsiriais savez-vous bien "!niiéilf quie vosóusvdiene
mettre en.nte situaition bienp þlus 'critique que celle où je suis: djà'etf que si le fr.

'-ateg nous avait aperçii coant-à un¯econspiratio à une-ré ólte é auraienf½i
-nous.Mi,.c'est-alors que les mots'de coispirationd rêvòltelandirentla âôns-
ternation etTelhîai -aussi apiient qu le fluide électrique et courirentdavie pde

ierloiuteurs ;je nepuisidoncvouis erndire'davaintagemais vous pouvez yiupplêee,
carvoûs .dye bieni ouèintqginef <uelles furentles épitiètes que se rênIoyérenrtT

l'envi ces messieurs. Ma tache est fini-maintenart, etilneîné rèste4phisqú)
vous rassurer, suila fn de-iotrepetite excursioinqui fut-fortlieureu'se etdontclacui

uit, àce qu'ilaratttrès-satisfait; jis avour aussi que N"Symequit samis
!esídaifls;en gaîté, uis qui les avait tantirévolutionmés, lit erisuite tous ées ffbrts pour
'ramener chiacurf la joie ain -ans doute de' fire oublier ce qlue cha pitI pour

,une méprise, maisqui n ies e tit n cormencement dde-volte, doÜélâyut,
e dêsafection enversi laGrande etagne rqui-eût bien dû coinpenër in de se-

vices passés par.luellie nomination' un peu plus relevée que'cellende'sirpla coin-
muiäsaire "ourIes petitescauisessitiation tout-à-fait lécréditée deptis-qu.âtred - cor-
respondatnt i'pludeur s'ést rmis à la ritiqutl erréellement un ýmagistratüîssi'infal

gab~leoque celui- dottjearleauaitdûtreappelé au Coriseil Spécial-ou aé.PEi-
cutif ou à la cour d'Appel, oii à la: ppIce~tie Shérif; ou à celle- de;-Procureur Généril,

ou anoins à celle dInspecteur-encsur-cef de irnspecteuret chef dela-Poie.
En un muot, -iionsieurt faites detout eci ce pu ous voÙdreA t- acp més

.respectuetuses salutations. -* - - - H SáHIi.

Qulidinèat confectinne rticle de deuxicolonnes-ail sujet duiir-
r-TA SO. raimenti i était donné. au Fantasque spirituel et rislleur" éomine(dit le

Canadien, d'inspirer mêmâ à la Quotidienne -un norceau railleur et presquc spiiuel
-le sul dont ellait jusqu'à oc jour favorisé le siblic Il yaiþogès etétovite simple

uclle soitordinairement, la Quotidienne a16veloppé en cette occasionmunefiesselù
laquelle on;-ne'së serait jarhiais attendu. Elle, a vu,-hi dralessegque loin de nous nire
)esijures nefaisaientquainots'relaussei auxýye:x-des'gens deigoût *crac I-la vilà

quitchaigede bàtterieét' nôus envoie par le netune bordéed 'enens;d'eloesiadeed-
tar d'unbroisièê dot nous faillîmes être étourdis; mais aussiporqui nous-prende-

Silîà l'mprovisîe, mêlhanteQuoidiennen indicative Quotidienne, Corserde Quoti-
sliennestigresse' dleQuotidicnne,4 Lduis-fPhilippe de Quotidiehli niiäShère:et)
cruelle amie- coibien as-tii ayé pour cet-article-là,pét si4tule désires pour reta-derltt
Jiineçjeef ais-tin articleix' foià meillèur.età'nioitié-prx;,eje te'léldisiêncoré
tn article coinmeiceluî-là et tiito(isforéele- prendre le béftce de l'a ete e iiS

prometléConseil SpécialFet jii dbnsil'obligatioidelfaireiunecomnpldipte enguseid'é-
oge-Afiéraire-:. nn -'d n-,amid -n ç -
f--~aîn ue'nise jiXtu ainnîoices àun'córrespondant que sibne pae1l pdrt'deëslêt-

tre tiitée vie réduite à 'thopit-l-; o-est fdrt'nnal ded nous alarmer-ninsi,dkavancee \f-
'nageinotiediîîeiîcro1sginé:moment seia venu de:souhaiter unnéternel ldieu,àce;-
inonde à uii tuinsira tantde ptié, viens àmouilaicompassion vuiduoIe ielaä

pii et-~stdentimnengtfau m'ai ene-joÙr; -vens'donecpohène;Quomdienuié,
une-log-et:dês long4teräs-prête pour te receir,- ----- i --- a

- '' ' - où loin d'î ëiñonde-ingrat qui ni te cennuît pa~.~'--.
Ti erras, P'àir 5îrngrriver le t -pas-

-'rýd -à là,-,':'


